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M. de Schœnefeld fait remarquer que les faits observés par M. Per- 
sonnat ne contredisent point l’explication qu’il a récemment essayé 
de donner du phénomène des floraisons intempestives (1), puisqu’il 
t ici de la floraison anomale de trois branches exposées au 
midi , et par conséquent plus insolées que les autres branches du 
meme arbre, 

M, Gris fait à la Société les communications suivantes : 


NOTE SUR QUELQUES CAS REMARQUABLES DE PÉLORIE DANS LE GENRE X ING IRE R, 

par M. Arthur GRIS. 

Il y aura bientôt vingt ans que M. Th. Lestiboudois, dans un travail sur la 
classe des Sci ta minées, a montré «qu’on pouvait rattacherai! type régulier 
des Monocotylédoneg ces plantes aux fleurs bizarres dont les organes déformés 
sont souvent méconnaissables et dont la symétrie était demeurée inaperçue. » 

En passant en revue les Zingibéracées de l’herbier du Muséum, j’ai eu l’oc¬ 
casion d’observer quelques faits tératologiques qui sont une heureuse confir¬ 
mation des idées émises par M. Lestiboudois sur la symétrie florale de ces 
plantes. 

C’est le Zingiber Zerumbet qui m’a fourni des cas intéressants de retour h 
cette régularité typique cpie l’esprit seul avait conçue. Mais avant de passer à 
l’examen do ces faits, il ne sera peut-être pas inutile d’examiner la fleur du 
Zingiber Zerumbet à son état normal. Elle m’a offert un calice tubuleux, 
fendu d’un côté et formé de trois sépales soudés; une corolle à trois pétales 
lancéolés, munie d’un tube assez long ; une seule étamine, à filet court, et dont 
le large connectif se prolonge au-dessus des loges de Panthère en un appen¬ 
dice subulé, canaliculé ; un labelle trilobé, dont le lobe moyen plus grand est 
bifide. Il v a, en outre, un ovaire triloculaire, surmonté d’un long style qui 
passe entre les lobes de l’anthère, s’insinue dans la gouttière de l’appendice 
staminal et se termine en un stigmate infondibuliforme cilié sur les bords. 

Ainsi le verticille externe de l’androcée est représenté par un seul organe, 
le labelle, et le verticille interne aussi par un seul organe, l’étamine. S’il est 
vrai, comme le pense M. Lestiboudois, que les staminodes externes ne sont 
pas soudés avec le labelle, mais avortés, ce sont deux pièces qui manquent au 
verticille externe, et deux font également défaut au verticille interne. Telle est 
la fleur du Zingiber Zerumbet. On voit qu’elle est très irrégulière. 

Voici maintenant les faits de régularisation accidentelle ou de pélorie qui 
font l’objet de cette note. 

Sur un échantillon de Zingiber Zerumbet venant de l’Ile-de-France (Com- 
merson), une fleur m’a offert trois |>étales légèrement inégaux, un plus grand, 

(t) Voyez plus haut, page 37. 
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un moyen et un plus petit : le verticille staminal externe était composé de 
trois pièces, un labellc et deux staminodes. On voit (pie la fleur commence à 
se compléter. Le labelle présentait trois lobes ; dans la fleur normale c’est le 
lobe moyen qui est le plus grand : ici ce lobe moyen était seulement représenté 
par une petite dent. 

Les deux staminodes externes latéraux qui n’existent pas dans la fleur nor¬ 
male étaient égaux entre eux et obovo-spatulés. Au verticille staminal interne 
il n’y avait qu’une seule pièce : c’était l’étamine fertile non modifiée. Le ver¬ 
ticille staminal externe étant complet, nous venons de faire un pas dans la 
régularisation de la fleur. 

Examinons maintenant la fleur d’un Zingiber venant de la même localité, 
mais qui est peut-être une variété du Z. Zerumbet, à cause de rallongement 
de l’épi floral. Ici le verticille staminal interne commence à se régulariser. Nous 
y trouvons deux étamines fertiles. Le verticille staminal externe, outre le 
labelle, ne présente qu’un seul staminode latéral. Il semble (pie dans ces 
deux premiers cas la fleur fasse des efforts encore incertains pour se régu¬ 
lariser. 

L’épi de Zingiber Zcrumbet sur lequel j’ai trouvé cette fleur monandre 
que j’ai citée en premier lieu et dont le verticille staminal externe était com¬ 
posé de trois pièces, m’a fourni un cas de pélorie beaucoup plus complet. 
Dans la fleur en question, le verticille staminal extenie était en effet composé 
de trois pièces, trois staminodes, et le verticille staminal interne également de 
trois pièces, mais de trois étamines fertiles. 


staminodes 


normale. Il ne ressemblait 


plus aux deux autres staminodes du même verticille ; tandis que ceux-ci étaient 
larges et de forme ovale, il était, lui, très étroit et lancéolé. 

Des trois étamines composant le verticille staminal interne, celle qui em¬ 
brasse le style avait gardé la forme qui lui est propre dans la fleur normale. Il 
n’en était pas de même des deux autres : dans l’une, le filet se soulevait à droite 
et à gauche en deux dents courtes et obtuses; dans l’autre, l’un des lobes d’an- 
thère était beaucoup plus long que l’autre. 


pièces 


que 


l’androcée se compose seulement de deux pièces distinctes, un labelle et une 
étamine fertile. IV’est—il pas regrettable d’être obligé d’appeler cette dernière 
la fleur normale? La véritable fleur normale, celle (pii nous montrera ses 

six étamines fertiles, est encore à trouver. 

J’ai rencontré des fleurs péloriées sur des échantillons rapportés des îles 
Sandwich par M. Remy. Elles m’ont de même présenté trois staminodes externes 
et trois étamines internes fertiles. L'étamine opposée au labelle et qui embrasse 
le style entre les loges de l’anthère m’a toujours paru symétrique. Le plus sou- 
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vent les latérales présentaient de chaque côté du fdet une dent courte et arron¬ 
die, modification que j’ai déjà eu l’occasion de signaler plus haut. 

Cependant il s’est présenté un cas où les deux étamines latérales étaient 
parfaitement symétriques et semblables à l’étamine opposée au labetle qui de¬ 
meure toujours régulière. Quant aux staminodes externes, le labelle m’a 
presque toujours offert une forme et une grandeur différentes de celle des 
deux autres staminodes. J’ai cependant trouvé une tleur où la pélorie était 
encore plus complète que dans les exemples précédents; car, outre que les 
trois étamines internes étaient fertiles, les éléments du verticille staminal 
externe étaient sensiblement égaux. J’ajouterai, en terminant, que ces faits de 
retour de la fleur à son type idéal ne me semblent pas devoir être très rares, 
puisque j’en ai trouvé beaucoup d’exemples dans des échantillons rapportés 
par divers voyageurs. Toutes les fleurs que j’ai examinées sur l’épi du Zimji- 
ber Zerumbet des îles Sandwich, m’ont offert trois staminodes externes et 
trois étamines fertiles. La constance de leur structure était telle, qu’un instant 
on aurait peut-être été porté à croire à l’existence d’un genre nouveau. Mais des 
échantillons rapportés par d’autres voyageurs et portant des fleurs à une, à deux, 
à trois étamines, avec un nombre variable de staminodes. ont bientôt dissipé 
tous les doutes possibles à cet égard. 


DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE STROMANTHE ( Stromanthe selosa A. Gris, 

Phrynium setosum Roscoe (i)), par M. Arthur GRIS. 

Une Cannée qui vient de fleurir dans les serres du Muséum est exactement 
figurée, quant au port, dans le grand ouvrage sur les Scitaminées de Roscoe; 
il en a fait le Phrynium setosum. Mais cette plante n’est pas un Phrynium 
et présente les caractères attribués par Sonder au genre Stromanthe. Je la fais 
donc rentrer dans ce genre et je lui conserve le nom spécifique de setosa. En 
voici la description : 

Stromanthe setosa A. Gris. — fier ha perennis, caulescens, erecta. Coulis 
nodosus, compresses, præcipue nodis villosus, ceterum sparsim pubcscens. 

Folia pleraque radicalia, disticha, petiolata, ovato-lanceolata, inæquilateralia, 
apice cuspidata, ima basi subabrupte attenuata, integra, unicostata, glaberrima, 
pagina superiore uno latere prope apicem pilis ancipitibus brevibusque asperata, 
ceterum supra vernicosa læteque viridia, subtus pallidiora, creberrime 
adscendenti-penninervia, petiolo superne nodoso, vaginante (vagina margine 
villosa), interne pubescente, superne breviter et sparsim hispidulo; nodis ; u. 
est limbi apex, antice asperatis. 

(t) Je prends connaissance aujourd’hui seulement de la synonymie suivante, extraite 
du travail deM. Kœrnicke sur les Marantées ( Garlenflora , mars 1858, p. 83) : Maranla 
setosa A. Dietr. sect. Saranthe Rgl et Kcke. — Phrynium setosum Rose. Scit. tab. 41. 
— Thalia setosa C. Koch, in Berl. allg. Grtztg, 1857,258. — Heliconia üuccinator 
Hort. berol. et petrop. ( Note ajoutée par M. Gris pendant l’impression.) 



